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Et si Ia Solution energetique 
etait SOUS nos pieds? 
Unique en Suisse, le projet de geothermie profende ä lavey vise une quadruple 
utilisation de l'eau chaude: production d'electricite, chauffage, thermalisme ainsi 
que pisciculture. Petite visite du site avant le debut du forage. 

"Jean-Marc Narbet (ä g.) et Gabriete Btanchettl, devant un putts fore en 1972, qut allmente en eau chaude te$ batns de Lavey. 

E ·nface de Saint-Maurice et du tre­
sor de son abbaye, la commune 
vaudoise de Lavey-Mordes detient 

eile aussi des richesses inestirnables, ä 
savoir des roches cristallines fissurees, 
permeables et gorgees d'eau. Pompe ä 
travers le gneiss, le liquide arrive au­
jourd'hui ä la surface ä une temperature 
de 67 degres, ce qui fait de cette source 
la plus chaude de Suisse. 

Depuis la prerniere partie du XIX• 
siecle, les hommes exploitent ce site 

exceptionnel. Et si les materiaux en 
plastique ont aujourd'hui remplace les 
conduites en fonte et en meleze, le prin­
cipe restele meme: profiter intelligem­
ment des richesses du sous-sol. 

Le dernier projet en date se veut toute­
fois encore plus novateur. Baptise Alpine 
Geothermal Power Production (AGEPP), 
il vise ä produire du courant electrique 
en pompant de l'eau tres chaude entre 
2000 et 3000 metres de profondeur. 
Une gageure inedite en Suisse. 

«Si tout fonctionne comme nous l'es­
perons, nous pourrons fournir 3,4 gi­
gawattheures ( GWh) par an, soit la 
consommation en electricite de pres de 

. mille menages », explique J ean-Mare 
Narbe!, ancien directeur general de Ro­
mande Energie et aujourd'hui president 
du comite de pilotage de l'AGEPP. Mais 
pour que les turbines commencent ä 
tourner, il est obligatoire de pouvoir re­
monter a la surface de l'eau dont la tem­
perature depasse les 110 degres. 
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« Certains elements chimiques contenus 
dans l'eau thermale pompee par les deux 
puits en activite nous indiquent que la 
temperature de l'eau dans le reservoir 
rocheux profond a atteint au moins 
100 degres. Nous sommes donc confiants 
de pouvoir tomher sur de l'eau presen­
tant une temperature suffisante. La ques­
tion est en fait de savoir jusqu'a quelle 
profondeur exacte nous devrons forer 
pour avoir un debit suffisanb>, precise 
Gabriele Bianchetti, hydrogeologue et 
directeur du bureauALPGEO, travaillant 
depuis le debut sur le projet ÄGEPP. 

Le forage justement cristallise cer­
taines craintes depuis qu'un projet de 
geotherrnie profonde a ete stoppe en 
2.006- a Bale, suite a l'enregistrement de 
secousses sisrniques -de magnitude de 
3,4 sur l'echelle de Richter. «Les deux 
sites ne sont pas cömparables, rassure 
Gabriele Bianchetti. Dans la cite rhe­
aane, les ingenieurs ont stimule la roche 
9. 5 kilometres de pröfondeur, afin de la 
fracturer. Pour ce faire, ils ont injecte de 
l'eim sous pression, ce qui a fait trernbler 
la terre. A Lavey, le forage se deroulera de 
maniere traditionnelle, c'est-a -dire avec 
Lme tete de forage sertie de diarnants qui 
::reusera la roche, au derneuraut deja 
fracturee de rnanier~ naturelle.» 

L' equipe qui forera le puits cornrnen­
::era par creuser a la verticale jusqu' a 
l800 rnetres. Puis, elle continuera de 
iescendre ä 45 degres afin de percer 
;>erpendiculairement les failles dans le 
~neiss et ainsi augrnenter les chances de 
recouper des fissures aquiferes. Et pour 
.imiter les risques au rnaximurn, le Ser­
vice suisse de sisrnologie installera un 
:eseau de sondes pour localiser preci­
;ernent un eventuel seisme nature I. « En 
~as de secousses, nous aurons immedia-
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«La 
geotherrr 
profonde 
n'a rien 
despecta 
culaire 
ä voir.» 
Gabriete Blanch 

Le projet n'a susclte aucune opposltlon des rlveralns. Les travaux debuteront en 2013. 

ternent les inforrnations qui perrnettront 
de prendre les bonnes decisions», ex­
plique Jean-Mare Narbel. 

A 500 metresdes therrnes, une petite 
parcelle de foret sera deboisee pour faire 
place au chantier. Et si une tour de fo­
rage baute de 35 rnetres sera bel et bien 

acherninee sur le site, tout sera remis ä 
l'etat naturel une fois les travaux ter-

. mines. «La geotherrnie profonde n'a 
rien de spectaculaire visuellerneut par­
lant. La surface de la station electrique 
n'excedera pas 50 rn2», precise Gabriele 
Bianchetti. 

Le gradlent geothermlque pour chauffer une maison. il faut creuser 
souvent plusieurs kilometres durant avant 
de trouver de l'eau capable de faire tourner 
des turbines produisant de l'electricite. 
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Sous terre, Ia temperature augmente en 
moyenne de 30 degres par kilometre. Et si des 
puits de quelciues dizaines de metres suffisent 
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Finance par differentes entites dont 
SI-REN, la societe specialisee dans les 
energies renouvelables des Services in­
dustriels de la ville de Lausanne, EOS 
Holding, CES LA SA, la societe qui four­
nit actuellement l'eau thermale aux bains, 
Romande Energie, la commune de La­
rrey-Morcles, la commune et bourgeoisie 
de Saint-Maurice ainsi que l'Etat de Vaud 
et duValais, le projet AGEPP ne compte 
pas s'arreter lä.. «Afin de maximiser l'ex­
ploitation des ressources, nous envisa­
geons une utilisation en cascade de la 
chaleur » , raconte J ean-Mare Narbel. 

Ainsi, l'eau chaude ayant servi ä. pro­
duire de l'electricite ressortira des tur­
bines ä. une temperature allant de 85 ä. 
90 degres. Ellesera utilisee pour chauf­
fer ä. distance 1200 menages de Saint­
Maurice et Lavey-Morcles, de quoi eco­
nomiser trois millians de litres de mazout 
par an. Puis l'eau alimentera les hassins 
des thermes, comme habituellement. 

Enfin, le liquide pourrait permettre, 
a 30 Oll 40 degres, le developpement 
d'une activite agricole (avec des serres 
chauffees) ou piscicole comme c'est dejä. 

le cas ä. Frutigen (BE). « ll est encore trop 
tot pour en parler, maisdes investisseurs 
ont dejä. fait part de leur interet », assure 
Jean-MarcNarbel. _ 

Au terme de ce parcours, l'eau de pluie 
qui a penetre il y a huit mille ans dans le 
massif des Aiguilles-Rouges sera reje­
tee dans le Rhone. «La temperature sera 
alors ä. peine superieure ä. celle des rejets 
actuels» , promet Gabriele Bianchetti. 

Devise ä. 32 millians de francs , le pro­
jet pourrait devenir prochainement rea­
lite. « Nous esperons commencer le fo­
rage debut 2013. Celui-ci durera entre 
quatre et cinq mois. La production de 
courant electrique pourrait, elle, debuter 
en 2014» , se rejouit Jean-Marc Narbel. 

Avec un financement presque totale­
rneut assure et une garantie de deficit de 
50o/o prise en charge en cas d'echec du 
forage par Swissgrid, la societe chargee 
du transport de 1' electricite en Suisse, le . 
projet AGEPP est sur la bonne voie. 

En effet, ni les riverains ni les associa­
tions ecologiques n 'ont fait Opposition. 
« Iln'y aura pas de nuisances pour les 
habitants. Le site est recule et la station 

Les autres grands projets en Suisse 

fera ä. peine autant de bruit qu'un refri­
gerateur» , explique Gabriele Bianchetti. 
« De plus, une campagne d 'information 
locale a ete menee aupres des Vaudois 
et des Valaisans qui se sont montres ou­
verts et interesses », poursuit J ean-Mare 
Narbel. Quant aux protecteurs.de l'envi­
ronnement, ils n'emt pasnon plus trouve 
quelque chose ä. redire, tant le projet est 
exemplaire. 

Paradoxalement, le chantier est blo­
qu~ par la societe qui exploite les bains. 
Celle-ci craint notamment que le forage 
modifie la composition de l'eau, voire, 
pire, tarisse les sources actuelles. « Cet 
argument a ete avance chaque fois qu'un 
nouveau puits a ete creuse ä. Lavey, ex­
plique Gabriele Bianchetti. Et cela ne 
s'est jamais passe. Au contraire, les fo­
rag~s , grace ä. une augmentation du de­
bit, ont permis Fextension du complexe 
et l'essor de la societe qui les exploite. » 

« Nous avons bon espoir de pouvoir 
t rouver un terrain d'entente ces pro­
chains mois», espere Jean-Mare Narbel. 

Texte: Pierre Wuthrich 
Photos: Christophe Chammartin 

De plus en plus de communes 
s'interessent a Ia geothermie 
profonde. Outre Lavey, un autre 
projet est grandement avance a 
Saint-Gall. Devise a 160 millians 
j e francs,le puits -les travaux 
pourraient commencer debut 
2013- ira ehereher a environ 
G.nnn mPtrP' rlP l'p;u 1 rh;u 1rlP >'i 

110 degres. Celle-ci sera utilisee • 
pour Ia production de courant 

autres sites d'importance. le sous-sol d'Eclepens semble 
prometteur avec de l'eau a 

(7 a 9 GWh) et un chauffage a 
distance (80 GWh). ll n'est par 
contre pas prevu d'utiliser cette 
ressource naturelle pour des 
activites annexes (thermalisme, 
agriculture). En Suisse romande, 
le r.r~nton de Vaud comote deux 

Sur La Cöte. selon Ia profondeur 
atteinte, il serait possible de 
produire 30 GWh d'electricite par 
an. soit Ia consommation de plus 
de 9000 menages. Le projet en 
est au stade de l'etude de 
faisabilite et pourrait voir le jot,Jr 
en 2013-2014. Et au oied du Jura. 

110 degres a 2100 metres de 
profondeur seulement. Les 
responsables du projet esperent, 
avec des forages plus profonds, 
une production electrique 
annuelle de 40 GWh (env.l2 000 
menaQes) des 2013- 2014. 

Le slte cholsl po 
le projet est 
elolgne du viilag 
Apres les travau 
le paysage reste 
pratlquement 
lntact. 

«les gens 
sesont 
montres 
ouvertse1 
interesse~ 

-au projet> 
Jean-Marc Narb 
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